
                   

 E  D  I  T  O  

Apocalypse now ?

On se doutait bien qu'à force de foncer tête baissée, ça allait se terminer dans le mur. La
planète se réchauffe irrémédiablement ? Il faut climatiser... Les prix s'envolent ? Il faut se
serrer la ceinture... L'Allemagne renoue avec son passé ? C'est la faute aux étrangers...
Nos élèves ne savent  plus lire  ou compter  ?  Il  faut  investir  dans l'IA et  accabler les
enseignants…

Nous aurions tort de penser qu'il n'y a qu'en France
que les inégalités et l'injustice sociale progressent et
que  les  pauvres  s'apprêtent  une  nouvelle  fois  à
voter  pour  les  riches.  Les  médias  français  ne
sont pas les seuls à être à la solde des nantis et à
travailler  minutieusement  à  l'abrutissement  des
masses. Nous arrivons au bout d'un système. Mais
plutôt que de  préserver nos services publics,
qui restent le dernier rempart contre la  brutalité et
la  sauvagerie du  modèle  américain,  notre
gouvernement  s'apprête  à  leur  porter  le  coup  de
grâce. 

Alors, même si tu doutes de la portée du mouvement social depuis quelques temps, la

mobilisation du  mardi  29 septembre contre  le  projet  de  budget  et  pour  la
défense des services publics est l'occasion de retrouver un peu de dignité. L'occasion de
dire à nos gouvernants, à nos chefs et à tous ceux qui se prennent pour des êtres au-
dessus de la mêlée qu'on n'a pas dit notre dernier mot et que de leur monde pourri,
on  n'en  veut  pas.  On  veut  ralentir,  on  veut  prendre  le  temps  d'enseigner  à  nos
marmailles les concepts de beauté, de justice et de vérité pour qu'ils développent leur
esprit critique, et leur apprendre à compter pour développer leur logique. Pour qu'un jour
eux aussi refusent de subir.

Bonne lecture camarade !
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On se VOILE la face!

Au  cours  de  cette  rentrée,  le  287ème débat
médiatique sur le port du voile dans l’espace public,
insufflé par le RN, aura permis de masquer :

• les 3000 profs contractuels remerciés sans plus
de façon (alors qu’il manque au moins un prof
dans 53% des collèges et lycées)

• les  80 000 gamins porteurs de handicap qui
n’ont pas accès à l’école 

• les  3  700  fermetures  de  classe recensées
dans le primaire

   

                            
                              Waly Dia 

 «     46 235ème débat sur le voile     »  

Djamil Le Schlag   

            « Y’a des règles dans le textile     »  

AESH : les parents pauvres de l’Éducation Nationale

On attendait  beaucoup de la  7ème conférence nationale du handicap… Mais  sans
surprise…

• Emmanuel  Macron  a  annoncé  une  série  de
mesures pour améliorer la vie quotidienne des
personnes  porteuses  de  handicap  et  leur
inclusion dans la société, en oubliant de préciser
le  budget prévu  pour  les  financer. Oups,  la
boulette ! 

• Le  président  du  conseil  national  consultatif
propose  une  décroissance du  nombre
d’AESH car  on  « peut  faire  confiance  aux
enseignants »... pour les remplacer ? La blague !
Alors qu’un enfant sur dix serait  scolarisé sans
AESH soit 50 000 élèves à la rentrée 2026 !!!

Idée débrouille : il suffisait d’y penser ! A Dax, une famille finance une AESH privée
pour combler les  défaillances de l’Etat.  La note est cependant assez salée. Budget à
prévoir : 160 euros pour seulement deux heures d’accompagnement par semaine !

A écouter

https://www.youtube.com/watch?v=RUYnKhU92Uc
https://www.facebook.com/share/v/1C7ZeKVccV/
https://www.youtube.com/watch?v=m8qNLzXiexU&t=162s
https://www.google.com/search?q=radio+nova+jamil+le+schlag+le+voile&oq=radio+nova+jamil+le+schlag+le+voile&gs_lcrp=EgZjaHJvbWUyBggAEEUYOTIICAEQABgWGB4yCAgCEAAYFhgeMggIAxAAGBYYHjIKCAQQABgFGA0YHtIBCDk2NjlqMGo3qAIAsAIA&sourceid=chrome&source=chrome.ob&ie=UTF-8#fpstate=ive&vld=cid:92d729ee,vid:m8qNLzXiexU,st:0%C2%A0
https://www.facebook.com/WalyDiaFB/videos/46235%C3%A8me-d%C3%A9bat-sur-le-voile-en-france-/1376354991379287/


La rénovation énergétique des écoles
attendra

Le  gouvernement  français  a  officiellement  gelé  40
millions d’euros qui étaient initialement alloués au  plan
d’urgence pour adapter les écoles aux vagues de chaleur
alors  que  la  température  remonte  dans  le  sud  du  pays
seulement quelques jours après la rentrée scolaire. Dur de
comprendre ce choix quand on sait qu’au mois de juin lors
de la canicule, près de 4000 écoles en France hexagonale
ont dû être fermées au moins une journée, les conditions
d’accueil étant devenues insupportables.
Faire des  économies sur le dos des élèves et de leurs
professeurs,  dégrader  encore  plus  le  service  public,  tel
semble  être  une  nouvelle  fois  le  parti  pris  de  nos
dirigeants.

Quand, l’été prochain, les  conditions d’apprentissage
dans les établissements se seront encore plus dégradées
faute d’investissements,  ils  pourront toujours dire « qui
aurait pu prédire » ?

Résultats pisa : une baisse alarmante

Derrière ces résultats se dessine le bilan bien chorégraphié
d’une valse des ministres de l’Éducation Nationale qui n’ont
eu  de  cesse  de  la  détruire  ;  baisse  des  moyens  humains,
financiers et techniques, augmentation des inégalités sociales
et  de  genre,  poids  du
racisme  structurel  de
l’école.  Institution

maltraitante et prof bashing ? Une piste bien glissante
et bien orchestrée pour expliquer ces résultats ?

Mais  c’était  sans  compter  sur  le  génie  de  nos
politiques pour redresser la barre ! Pour lutter contre
la  baisse  généralisée  des  résultats,  Bruno  Lemaire
propose d’avancer l’entrée à l’école à 1 an. Quelle
bonne idée ! 

Toi aussi, propose la première connerie qui te passe par la tête pour remonter le
niveau scolaire !

- Trois coups de fouets en cas de devoirs non faits ?
         - Rétablir le certificat d’études ?

- Remplacer le « quart-d’heure lecture » par le
  « quart-d’heure des pros » ?

         - Préparer « science pot » dès la petite section ?

Jouons ensemble ! Devine 

laquelle de ces propositions 

est une idée géniale de 

notre petit Gaby !



         L’association « Mon P’tit Loup » : briser le silence des violences
sexuelles par l’art et l’éducation

Dans nos classes, la parole se libère trop souvent dans la douleur,
face à des tabous encore massifs autour des violences sexuelles
faites aux enfants. Fondée en février 2023, l’association « Mon
P’tit  Loup » mène un  combat  essentiel  pour  la  protection  de
l'enfance  en  utilisant  des  leviers  d'émancipation  directs  :  la
musique,  l’écriture et  le  dialogue.  L’association  déploie  des
actions concrètes directement connectées au milieu scolaire et à la
jeunesse :

• Des séances de sensibilisation et de libération de la parole en
milieu scolaire, ainsi que des ateliers d’écriture. 

• L’édition du  magazine gratuit Le P’tit Fanzine  (conçu
par et pour les élèves), des livres jeunesse (Mon p’tit loup et
Nyongo d'Ayat Hamidoune)

• Des  conférences  chantées  et  des  concerts
solidaires pour  soutenir  financièrement  et
humainement ces initiatives.

Pour  celui  du  dimanche  8
novembre 2026 au Port     :   infos
et  réservations  sur  www.mon-ptit-
loup.com ou via le QR code.

Bâillon et répression syndicale 

Deux professeures du lycée Utrillo de Stains ont reçu
à  la  rentrée  un  courrier  du  rectorat  de  Créteil les
menaçant  d’une  mutation  dans  l'intérêt  du  service.

L'enquête administrative viserait
ainsi  les  lanceuses  d’alerte  qui

signalent des faits de VSS visant des élèves depuis 10 ans (courriers,
témoignages, signalements dans le RSST…). Près de 70 personnels se
sont mis en grève jeudi 3 septembre pour les soutenir. Ne laissons pas
la loi du silence gangrener nos établissements scolaires !  Soutenons
systématiquement les collègues qui osent parler !

Un projet précieux à relayer dans nos salles des 
personnels, à faire entrer dans nos établissements 
et à soutenir en nombre dans les gradins !

https://www.mon-ptit-loup.com/
https://www.mon-ptit-loup.com/
https://www.mon-ptit-loup.com/


« Le Ministère de l’Education Nationale, de la Jeunesse et des Sports doit permettre à ses
personnels  d’acquérir  et  de  développer  leurs  compétences  professionnelles,  en
conduisant  une  politique  de  formation  favorisant  la  mise  en  œuvre  des  objectifs  de
l’institution, et, autant que possible, la réponse aux demandes individuelles des agents. »
Mais  qu’en termes galants  ces  choses-là  sont  dites  !  Sur  éducation.gouv.,  la  formation
continue s’affiche comme une priorité mais ses visées confinent à l’antithèse, ou tout au
moins au  paradoxe. En effet, il s’agit de concilier la mise en œuvre «  des objectifs de
l’institution » et les « demandes des agents » (notez ici l’incise « autant que possible »,
le diable se cache dans les détails).
En termes d’ingénierie  de formation,  cela  se traduit  par  des  dilemmes vécus par  les
formateurices : informer, conformer et formater ou accompagner et (aider à) transformer ?
Du point de vue de l’institution, pour paraphraser un grand penseur contemporain, « la
question est vite répondue » : priorité aux formations sur les réformes (qui se succèdent
au gré des mouvements ministériels sans que les personnels aient le temps ni la latitude
de s’en emparer), aux formations descendantes (à coups de powerpoints pondus par la
DGESCO et  lus  à  des  personnels désabusés,  invités  à  mettre  en œuvre  la  doxa du
moment), aux formations-informations...
Les enseignant.e.s français.e.s du second degré sont parmi les moins formé.e.s d’Europe –
3 jours par an en moyenne -  et les moins satisfait.e.s des formations auxquelles iels
participent (voir les résultats des enquêtes TALIS-OCDE). Ne parlons pas de la formation
des AESH, qui confine à l’indigence...

Mais réjouissons-nous, la formation continue des enseignant.e.s
se modernise :  les formations à distance et  hors temps de
travail, voire pendant les congés (cf le décret 2019-35, qui
autorise  5  jours  de  formation  rémunérés  pendant  les
vacances) se multiplient. La frontière entre les invitations à se
connecter -  le mercredi  après-midi  ou de 17h à 19h -  et  les
convocations  est  souvent  ténue  et  de  nombreux  personnels
hésitent à déroger à ces nouvelles prescriptions qui installent
l’institution dans les temps de vie privée et rendent suspectes
les  velléités  de  déconnexion.  Ce  processus  répond
principalement à deux logiques : faire des économies (plus de
frais  de  déplacements)  et  minimiser  les  heures  de  cours
perdues en palliant le manque de remplaçant.e.s.

Une  formation  continue  réellement  transformative  et
émancipatrice exige du temps et des moyens. Elle doit
s’ancrer  dans  l’activité  réelle  des  personnels  et  la
réflexivité collective, leur permettre d’examiner ensemble
les problèmes de métier(s) qu’ils rencontrent au quotidien
et de s’appuyer sur les savoirs d’expérience nourris par les
apports  de  la  recherche  pour  augmenter  leur  pouvoir
d’agir, au service des apprentissages de tous les élèves.
Comme  l’écrivait  Paolo  Freire,  «  personne  n’éduque
autrui,  personne  ne  s’éduque  seul,  les  hommes
s’éduquent ensemble par l’intermédiaire du monde ».

Ensemble, boycottons les formations hors temps de travail !

Formation continue : un état des lieux qui interroge... 



L’aRNaque scolaire ou florilège des mesures prises par les maires RN
et alliés… 

Ils sont bons. C’est même à ça qu’on les reconnait. Une remarquable maîtrise du budget
qui leur permet d’augmenter leurs indemnités en supprimant certaines mesures scolaires
… trop coûteuses ? Banco !

-Fabien Engelmann, maire RN de Hayange (Moselle)
sait ménager ses effets. Puisque quelques jours avant
la rentrée, il vient de supprimer la navette scolaire,
en place depuis plus de trente ans, et d’augmenter les
tarifs de la cantine.
-Idée qui semble faire des émules.  Frédérique Joint,
mairesse de Saint-Savin (Gironde), mue par le souci de
satisfaire les plus poujadistes de ses électeurs qui ne
cessaient  de  clamer  «  l’assistanat,  ça  suffit »,  a
supprimé  la  gratuité  de  la  cantine  pour  les  plus
modestes. Et tout ça avec le sourire !
-C(h)iotti n’est pas en reste, puisqu’il a supprimé les
fournitures gratuites de 22 000 gamins niçois.
-Yanis  Gaudillat,  magicien  de  Billy-Montigny (Pas-
de-Calais) a fait disparaître le kit de rentrée. David
Copperfield n’a qu’à bien se tenir !
-Yannick Le Roux a mis fin à l’aide à la scolarité pour
les familles vierzonnaises, qu’elles se débrouillent. Salauds de pauvres !

Ainsi,  les  maires  RN  déconstruisent
l’héritage solidaire de leurs prédécesseurs et
se gavent au passage : +80% pour le maire
de  Montargis,  +57%  pour  les  3  super-adjoints
perpignanais.  La  légende  raconte  qu’ils
viendraient  au  boulot  en  volant…  Et  comme
disait l’autre (Frédéric Dard) : « Si tous les cons
volaient il ferait nuit ! ».

Pendant ce temps dans l’Hexagone, les communes d'Île-de-France dirigées ou influencées
par LFI, et notamment Saint-Denis et la commune voisine de Pierrefitte-sur-Seine, ont mis
en place plusieurs mesures scolaires et périscolaires (gratuité du kit de rentrée et de la
cantine pour les plus modestes, offre d’un vélo aux élèves de 3ème et transport
scolaire gratuit, encadrement renforcé en périscolaire).
Au Tampon, le maire a supprimé ses frais de représentation et débloqué le budget afin
d’avoir une ATSEM par classe.

Oui, l’article est orienté, mais il est avant tout factuel, un inventaire à la Prévert comme on
les aime. A nous de choisir la société qui nous ressemble.



        On en perd la boule… 

Septembre 2026 : bienvenue dans le nouveau
monde.  Exit  « Mercator »,  welcome  « Equal
Earth »  ou  comment  dire  à  des  générations
d’élèves qu’on s’est bien foutu de leur g… OK on
n’était  quand  même pas  dans  la  version  «  la
terre est plate » mais dans la présentation d’un
outil de  colonisation imposé par des  hommes
puissants (la science serait-elle genrée ?), afin

de servir leurs intérêts (faciliter la circulation maritime). La projection de Mercator, qui se
prétendait au départ neutre et fidèle à la réalité, nous apparait aujourd’hui dans toute sa
subjectivité.
L’explication bien pensante avancée serait que la terre étant ronde (scoop !) sa projection
en 2D changeait la taille des pays. Ainsi, plus on s’éloignait de l’équateur, plus les surfaces
étaient agrandies, donnant la part belle aux pays occidentaux. La réalité est que cette
image du monde s’est imposée car elle collait parfaitement au discours ambiant exaltant la
toute puissance des pays du Nord et l’infériorité de ceux dits du « Tiers-Monde ».
Récemment, l’union africaine a demandé d’équilibrer cette représentation qui desservait
drastiquement l’Afrique, malencontreusement rétrécie.

Des inégalités spatiales omniprésentes…

Comme les carte, les villes et les maisons ont été pensées par des hommes.
Les urbanistes des  années 50 réalisent une architecture fonctionnelle où les  activités
professionnelles sont séparées des activités de loisir. Ils pensent largeur des artères pour
se rendre rapidement au travail, mais pas à l’accessibilité des trottoirs et du métro pour les
femmes en poussettes ou les personnes en situation de handicap. De même, le statuaire,
le nom des rues, les publicités conditionnent notre perception.

Le Corbusier avec son architecture fonctionnelle et rationnelle a
néanmoins cantonné les femmes à la cuisine, une domesticité que
d’aucuns qualifieraient de rassurante …
Si on veut aller plus loin, pour contrer ces propositions patriarcales,
le  spatio-féminisme  (mis  en  exergue  par  Nephtys  Zwer,
historienne et chercheuse spécialisée dans les questions de genre et de représentation
spatiale)  est  un  courant  qui  analyse  comment  est  structuré  l’espace  par  et  pour  des
hommes contraignant  ainsi  les  femmes dans  leur  déplacement,  leurs  interactions,  leur
liberté. Car, si comme le soulignait Hanna Arendt, « le pouvoir s’exprime dans l’espace
», il est urgent de continuer à intégrer une dimension de genre dans la conception urbaine.

L’école n’échappe pas à ce patriarcat. Le nom même « d’école maternelle » véhicule l'idée
que  s'occuper  de  jeunes  enfants  requiert  des  qualités
attribuées aux mères. D'ailleurs 96% des enseignant(e)s
de  maternelle  sont  des  femmes  (contre  83%
d'enseignantes  dans  le  premier  degré,  58%  dans  le
secondaire et seulement 39% dans le supérieur).
Dans les cours de récré les garçons dominent au centre
en se livrant à des activités sportives, laissant les filles à 
la marge, posant ainsi la question de la légitimité de la 
femme dans l’espace scolaire.



La vie rêvée des chefs
La rubrique qui relate les frasques de nos bien aimés supérieurs hiérarchiques !

La politique de la porte fermée 

  Quelle  est  donc  cette  habitude  qui  se  diffuse  dans  les
établissements  de notre  académie ?  Ils  sont  de  plus  en plus
nombreux ces  personnels de direction qui s’enferment dans
leurs bureaux, se rendant inaccessibles voire invisibles aux yeux
de leurs personnels. Impossible de les voir, la porte est fermée.
Au mieux, il  faut oser frapper, au pire il  faut prendre rendez-
vous. Pas une mince affaire quand les secrétariats, débordés, ne
sont  pas toujours disponibles non plus.  Pire,  dans certains
établissements,  l’accès  à  ces  mêmes  secrétariats  devient
difficile : les horaires d’ouverture se réduisent, un sas est installé
pour filtrer les entrées ! Tout est fait pour nous dissuader de
toute tentative de communication directe.

Certes les nouvelles technologies nous permettent de gérer de nombreuses
choses à distance. On télétravaille, on échange via des messageries. Mais est-ce
une bonne chose pour la cohésion et le fonctionnement d’un établissement ? On
gère au quotidien de l’humain, des situations concrètes, qui nécessitent souvent de
la réactivité. Alors oui, on peut toujours envoyer un mail, se référer au protocole
47,  remplir  le  formulaire  d’autorisation  B12,  mais  sans  aucune  garantie  d’une
réponse rapide (ni même d’une réponse tout court...). Une direction qui se  mure
dans le silence, ce sont des personnels en souffrance qui attendent ou bricolent
dans leur coin sans aucun esprit d’équipe. 

Le dialogue perd souvent en efficacité lorsqu’il n’est pas instantané et oral. On
se comprend moins bien à l’écrit, c’est prouvé. Nous sommes des êtres sociaux,
qui ne peuvent se contenter de contacts virtuels. Ca fait peut être vieux con de dire
ça, mais rien ne remplace les interactions réelles pour un climat serein et un travail
de qualité au sein des établissements. Conservons le peu d’humanité qui nous
reste dans ce système éducatif souvent maltraitant, ouvrons les portes !

                                                   

 Rejoins nous ! 

   Rassemblement devant la préfecture de

          Saint-Denis à partir de 9H

 

 >Le tract national à lire

ICI
                      

https://www.sudeducation.org/tracts/29-septembre-tou%C2%B7tes-dans-la-rue-pour-nos-salaires-et-le-service-public-deducation/
https://www.youtube.com/watch?v=heRql5KiLyY


=>Rions un peu ! Erwan Bouvais, maire de La Chapelle-sur-Erdre (44), devant l’absence
d’enseignant  à  la  rentrée,  a  vu  rouge.  N’écoutant  que  sa  fibre  pédagogique  (ancien
professeur d'histoire et  géographie),  il  a revêtu sa cape de super héros et  effectué un
remplacement de courte durée, Ribouldingue et Rouletabille n'étant pas dispos !

=>In Money we trust. Dès la rentrée, les  élèves de 4ème bénéficieront du passeport
EDUCFI, « un dispositif d’éducation économique, budgétaire et financière » développé
par la Banque de France et l'Éducation Nationale ! Gageons que la neutralité sera de mise
avec un tel partenariat !

=>Merci Edouard ! On n’aurait pas cru ça possible mais voilà
qu’on peut remercier notre cher ministre ! Juste avant la rentrée, il a
gentiment  recadré  Eric C(h)iotti,  maire  de Nice,  qui  souhaitait
équiper toutes les écoles de sa ville de mâts dans le but d’organiser
des  cérémonies  hebdomadaires  de levée  de  drapeau,  sous
couvert d’éducation aux valeurs républicaines. Outre le fait qu’il y a
peut  être  plus  urgent  à  acheter  avec  l’argent public que  des
porte  drapeaux  (on  a  plein  d’idées  !),  rappelons  que  saluer  les
couleurs  au  son  des  trompettes  c’est  avant  tout  une  tradition  militaire.  Discipline et
marche au pas au programme pour les petits niçois ! Heureusement, super Geffray a dit
niet, pas possible, c’est moi qui décide. Ouf ! Mais pas sûr que le débat soit clos pour
autant.  Gabriel Attal, tout juste candidat à la présidentielle, s’est empressé de déclarer
qu’il trouvait l’idée géniale ! Mais peut-être sortait-il d’un de ses 1000 bistrots !!

                                                                                                        

        Pour l’égalité et la fin des discriminations,

             une seule solution : SUD Éducation !                
Rompre avec l’isolement. Résister, lutter. Construire un outil de
défense, d’information et de critique. S’informer, se former… 

 06 92 14 47 85                                            formulaire d’adhésion  ici
contact@sudeducation974.org

 Facebook                   notre site internet         Instagram          

Les brèves

Sudeducation974

La famille Sud Éducation s’agrandit. Ça y est ! Sud Éducation est arrivé à 

l'Université de La Réunion, et il était temps. Sur le campus comme ailleurs, les 

constats sont les mêmes : des contractuelles et contractuels qui enchaînent les CDD, des 

personnels administratifs et techniques en sous-effectif chronique, des enseignantes-

chercheuses et enseignants-chercheurs pris entre les injonctions contradictoires et des 

moyens qui fondent, des étudiantes et étudiants confrontés à la précarité. Nous y 

porterons un syndicalisme de lutte, qui défend l’ensemble des personnels sans 

distinction de statut ni de catégorie. Aux collègues de l'université qui lisent ces lignes : la 

section est neuve, elle a tout à construire, et c'est précisément le bon moment pour la 

rejoindre. On a commencé par la maternelle, on finit par le doctorat : la continuité 

pédagogique, la vraie.

Contact : Tahiry 0692 17 47 75

https://sudeducation974.org/
https://www.facebook.com/p/SUD-Education-974-100094551342822/
mailto:contact@sudeducation974.org
https://sudeducation974.org/IMG/pdf/bulletin_d_adhe_sion_2026-27.pdf

